
LUNDI 23 MAI 1927 JournttWM ntutfaiv 
t et TOiiè pourquoi sa candidature, dans 

présentes, a étonna et* amis. 
M. lOatUe inearae l'homme du Nord arec 

ses qaatUls» de rae* 
Usais! Vinesnt tt loi représentent deux eom-

pétenees ayant chacune leur valeur. 
Les électeurs dmnront. 

U OMdhtahfft et M. NictHt 
aeclamée à Cassel 

C'est par les Flandre*, que M. NicoIIe. dé
puté du Xord. candidat de l'Entente républi
caine à l'fleetlon sénatoriale du 29 Mai pro-
ihain, a commencé sa caiapajrne électorale. 
Qi prooficr contact avec les délégués sénato
riaux fut, pour le distingue candidat, l'encou-
lageuient le plus précieux. 

Des cantons de Steenvoorde et de Cassel, 
les délîirués étaient venus en cette dernière 
ville fre* nombreux. Ils avaient répondu à 
l'appel ve leurs sympathique conseillers gé
néraux. MM. lîené Faure. maire d'Oxelaere, 
et Couuewlle. 

M. Fsars souligne là quasi-unanimité de la 
•lrniarcbe ain.«i accomplie i.ar <!cs électeurs qui, 
<ltt-il. ont agi. certes, dans la plénitude Je la 
liberté. 

Apte* avoir rappelé que M. Daniel Vincent 
«e détend d'avoir fait )« cartel, bien qu'il ait 
usure dans un cabinet rartelUste, il montre M. 
Lonia Nicr.llo. adversaire déterminé des socia-
ii«tes qui veulent « prendre 1'srgent où il est », 
jusque dans les plu» modeste* bas de laine, 

— M. Nicolle, père de six enfanta, industriel 
nul, ayant fait borihenr £1 ses affaires, saura 
nener celle* de l'Ktat comme les siennes — 

M. Louis XkoHc, qui s'est révélé nimoc un des 
plus frand députés do France, comme un de 
• eux dont les paroles pleines de réalités prati
que» ont porté le plus loin — M. Louis Xleoue 
est tout 4éaifné pour prendre un jour en msins 
le portefeuille du Commerce. 

* Mettre sa confiance dans un homme qui a 
fait «as preuves avec tant d'éclat, ait-il eu ter-
tmtmmmt c'est rénliser le plus sûr des place
ments. » 

M. Ceeéevlll* se félicite ensuite de ce que 
M. XasoUs sit accepté de porter le drapeau de 
Itntante Républicaine. « La Flandre, dit-il, a, 
cette toi», trouvé quelqu'un pour représenter 
fidèlement son idéal familial et social, patrioti-
<iu* et rsxVgieux .» 

IL Nicolle prend euaiiito la parole, et dé
clara que c'est- à la suite des déclarations de 
M. Daniel Vincent au Congres d'Aulnoye, dé-
cleratioas qui ne pouvaient satisfaire ses amis 
<rui lé 13 Décembre avaient fait triompher 
runion nVpublicaine, que l'Entente Républi
caine résolut de présenter un candidat. 

Il assure l'assemblée qui! apportera au 
Sénat dans les questions économique?, une 
oxtpériance de trente-cinq années. 

Il s'engage ensuite à défendre le patrimoine 
(le nos richesses spirituelles et proclame haute
ment que le respect do la samillc, de la reli
gion, du devoir cît nécessaire à toutes les 
époque*. , 

Et quand cessent les applaudissement qui 
ont marqué ce discours, M. N'icolle donne 
comme mot d'ordre : « Nommez-moi, non pas 
contre quelqu'un, mais pour les idées que je 
ropr esse te. » 

La réunion s'achève par un triple ban. frap
pé en l'honneur du candidat. 

Une réunion 
de l'Entente Républicaine 

à Bourbotîrg 
Une réunion, a Bourbourg, du parti de 

l'Entente Républicaine DémocratViue a eu 
lieu. Deux cents personnalités, délégués séna
toriaux, militants des lignes du canton de 
Boarbourg. ont acclamé la candidature de 
M. Louis Nicolle et en même torupsvont eélé-
|bré lea noces d'argent parlcmentairee de 
M. Groussau. 
. Les délégués se sont réunis en un banquet, 
dena la grande salle des (Mes'de l'Hôtel de 
Ville, eous la présidence du maire de Bour-
•>curg, M. Vandenbroueq. MM. Groussau, 
NtcoUe, des Rotoure, Coutel, y assistaient, 
iijnsi que M. Bergerot, conseiller générai, pré
sident du Comité d'arrondissement de l'En
tente, de nombreux maires et conseillers 
municipaux de l'arrondissement 

An dessert, M. Vandenbroueq, maire de 
hourbourg; M. des Rotours, député du Nord; 
M. Vilain, conseiller d'arrondissement et M. 
Uergerot, conseiller général, ont fait accla
mer la candidature de M. Louis Nicolle. 

Allocatioo de M. NicoBe 
M. Louis Xreolle déclare : 

Ce que nous voulons, dit-il, c'est l'union des 
partis qui s'opposent aux flots menaçants des 
socialistes et communistes. Nous vuulon* oppo
ser des digues plus larges et plus étendues. Le 
13 décembre 11*26, te Nord a répondu. 30.000 
voix radicales-socialistes seulement penchaient 
vers l'aventure révolutionnaire. Instruits par 
cette expérience, nous pensions que tous les 
partis d'ordre assureraient une victoire plus 
belle à l'élection sénatoriale. 11 n'en est pas 
tiasi. L'Entente, qui n'est pas un parti d'intérêt, 
o« veut pas transiger avec les idées çt les prin
cipes qui sauvegardent la France. 

Après avoir retracé son action & la Commis
sion des douanes. M. Nicolle déclare qu'il s'atta
chera à faire obtenir aux ouvriers l'améliora
tion de leur sort iiar le vote de lois sociales 
•t il termine en affirmant de nouveau qu'il sera 
fardent défenseur des idées spirituelles et mo
rales. 

On l'acclame et l'assistance lui chante un 
cbàieaMax rivet. 

Apre* quelques u-ots de M. Coutel et de 
li. Geoussan, M. Vundenbroncq remercie les 
otabsurs et fait acclamer de nouveau M. 

que les déléguée de la Flandre-
M s'engagent .1 faire triompher 

dimanche prochain. ^ 

L M M L Ë DRAME DE FAMILLE 
DE LENS 

Le parricide assiste, impassible, à 1 aatoptie 
de sa mère 

Nous avons rendu compte, de la scène (le 
saurajnatie inouïe au cours de laquelle l'Italien 
Louis Cinquetti, à coups de bâton, tua sa 
mère et blessa grièvement son père et son 
fl*** . -. -

Après n avoir manifeste aucun repentir 
•ors de la reconstitution du drame, Cinquetti 
fut mis en présence du cadavre de sa mère. 
11 daigna simplement se découvrir devant le 
corps. 

Puis il assista, impassible, û 1 autopsie pra
tiquée par le docteur Leoac médecin légiste. 
qui constata une fracture du crâne faite par 
le premier coup de bâton, et la fracture rie 
i|u*tre côtes nu côté droit^ occasionnée par les 
deux derniers coups portes alors qu'elle était 
tombée. . 

L'opération du praticien étant terminée^ il 
aida, avec un cynL-me déconcertant, ù la mise 
"n bière de sa mère. Les témoins de ce spec-
taele ne pouvaient en croire leurs yeux. 

Ajoutons que l'état du père Cinquetti et 
«le son fils Victor, blessés tous deux par la 
brute, n'inspire plus eueune inquiétude. 

Fédération 
des délégués cantonaux du Nord 

A l'occasion de la oouetitutiou définitive de 
la r i i l i i t l m les membres du Bureau ont 
fteytjcaa par M. Iiudelo. préfet du Nord. 

Après «voir t'ait uo bref exposé de la situa
tion aetaeile do la Fédération. M. De Ryeke. 
secrétaire général- annonce à M. Hudelo, l'in-
ientiou du Bureau de demander ù M™' Hu
delo de vouloir bien accepter la présidence 
if honneur. \ 

M. le Préfet accepte immédiatement et re* 
inerele les membres présents, au nom de M"* 
Hudelo qui, a-t-il dit, sera très sensible a 
cette aiauable proposition. 

U pasMbilité de l'onranisation d'une dé-
monstration de la vitalité de la Fédération est 
• j a S t e aftamsnée. Elle 6e déroulerait vraisem-

La victoire de l'aviateur Lindbergh 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Lendemain de triomphe 
AU BOURGET 

L'aspect h—aaaMi du terrain d'aviation 
Le Bourget, 22 mai. — Ce matin, l'aspeet 

du terrain d'aviation est lamentable et jon
ché de débris de toutes sortes: vêtements, 
cannée, chapeaux laissés sur le sol par les 
enthousiastes manifestants de cette nuit. Les 
vitres des différents pavillons sont 'brisées et 
les portes enfoncées. 

L'avion est resté dans le hangar, où il a 
été mis à l'abri hier et placé sous la garde 
do soldats du génie. 

Soûl le personnel de l'Aéro-Port et celui 
de la direction de l'aéronautique ont accès 
près de l'appareil oui a, lui aussi, quelque 
peu souffert de son triomphe. 

Les toiles du fuselage notamment ont été 
an partie enlevéos par les assistants qui vou
laient emporter nn souvenir do ce mémorable 
événement. 

Les victimes 
On apprend dane la matinée que dix per

sonnes ont été transportées dans les hôpi
taux parisiens. Deux d'entre elles sont dans 
un état grave. 

A partir de 11 heures, les curieux affluent 
de nouveau aux abords du terrain. Ils eont 
difficilement contenus par le service d'ordre, 
qui a rétabli les barrière» de fer hautes de 
deux mètres, lesquelles avaient été arrachées 
blar, par la foule. 
DEVANT L'AMBASSADE DES ETATS-UNIS 

Paris, 22 Mai. — Dès le début de la mati
née, une foule, sans cesse accrue, afflue de
vant l'hôtel de l'ambassaxiesur des Etats-Unis. 

LINDBERGH 
S'EST COUCHE A 4 HEURES DU MATIN... 

M. Hcrrick a déclaré que Lindbergh après 
avoir pris une tasse de thé, s'est couché vers 
4 h. du matin, et a demandé qu'on le laisse 
dormir, disant qu'il se réveillerait tout seul. 

A 16 l u la foule est de plus en plus dense 
devant l'ambassade des Etats-Unis. De nom
breux curieux vont attendre la sortie de l'avia-
tour dans le jardin du Trocadéro. 
-.ET S'EST REVEILLE VERS 2 H. 1 /2 

Lindbergh se réveille vers 14 h. 30. 
Après avoir pris un nain, il fait sa toilette 

et, revêtu d'un pyjama, en compagnie de 
rambassadeur, il prend une collation. 
ENFIN, LE HEROS PARAIT ET LA FOULE 

L'ACCLAME 
A mesure quo l'heure passe, les acclamations 

de la foule se font plus nourries. On réclame 
Lindbergh au balcon et chaque fois que der
rière un rWean des fenêtres de l'ambassade 
parait un visage, les cris redoublent. 

Enfin, à 16 h. 15, le héros paraît Do longs 
applaudissements crépitent, des hourrahs sans 
fin sortent de toutes les poitrines. Ce sout des 
cris enthousiastes de « Vive Lindbergh! Vivo 
l'Amérique ! » Et durant de longues minutes, 
la foule donne libre cours à sou admiration. 

Lindbergh, ayant à ses côtés M. Myron T. 
Herrick, répoud en saluant de la maiu droite, 
inclinant la tête. Il sourit aux acclamations 
de la foule, qui ne cesse do l'applaudir. 

C'est un mince jeune homme, aux membres 
longs, la figure fine, assez semblable à cet 
athlète suédois ou finlandais que Paris a connu 
lors des derniers jeux olympiques. 

Bien pris dans un complet bleu croisé, che
mise blanche, faux col dur et cravate bleue, 
des cheveux blonds épais et flous, séparés par 
une raie impeccable, un léger toupet sur le 
côté droit, il semble très intimidé par les cris, 
ses joues deviennent écarlates. 

Les applaudissements semblent le gêner et 
c'est presque avec un soupir qu'il quitte lo 
balcon, pendant qu'un huissier de l'amlbassade 
vient tondre tout le long de la rampe du bal
con un drap tricolore et que, devant l'hôtel, 
le publie continue ses applaudissement. 

ON LE PHOTOGRAPHIE > 
Et quelques minutes plus tard, Lindbergh. 

toujours accompagné de l'ambassadeur des 
Etats-Unis, descend le grand escalier de l'hô
tel. C'est une nouvelle manifestation de sym
pathie de la part des journalistes, qui se sont 
massés dans le salon. 

Entouré de tout le personnel de l'ambas
sade, Lindbergh vient prendre place sur le 
perron, devant les photographes et les cîné-
matographistes. qui braquent aussitôt les ap
pareils vers lui. 

Avec la pins grande complaisance, le vain
queur de l'Atlantique se laisse photographier. 
11 se tourne, s'offrant de face puis de profil, 
répondant aux questions que lui posent les 
opérateurs. 

LES IMPRESSIONS 
DU VAINQUEUR DE L'ATLANTIQUE 
Lorsïuc los photographes ont terminé. 

Lintfbersrli revient dans le salon et c'est au 
tour des journalistes, qui vont maintenant lui 
poser de nombreuses questions. 

— A quel moment, lui demande quelqu'un, 
votre voyage vous parut-Il le plus dur? 

— C'est certainement maintenant, répond 
Lindbergh, avec un large eourire. 

D'une voix basse, presque timide, swee des 
geetos rares, il raconte ses hnpreseioae de 
voyage, donne des détails a la demande de 
ses Interlocuteurs. 

— S i dlt-U, le temps me fut favorable 
durant une grande partie de ma randonnée, 
j'ai dil néanmoins essuyer la pluie durant 
près do 1.500 kilomètres. Montant, descen
dant afin de trouver un temps plus favorable, 
il m'est arrivé de voler a peine t dix métré» 
des flots et quelques minutes plus tard de 
remonter à près de 3.000 mètres. 

« Durant la nuit que j'ai passée en mer, je 
n'ai aperçu aucuue lumière, seulement un 
linteau alors que je me trouvai») a mi-chemin. 
Ma nourriture fut des plus simples, un 
sandwich et de l'eau. C'est seulement lorsque 
je reconnus les côtes d'Irlande, côtes que 
j'avais spécialement étudiées et facilement 
reconnalsealfles, que j'ai été certain du 
s-uecôs. 

» Puis ce fut le voyage eu France. Grâce 
A l'éclairage placé tout le long de mon che
min, c'est avec la plus grande facilité que 
j'ai gasne le Bourget, reconnaissant au pas
sage la plupart des villes que j'ai survolées. 

* Dites bien surtout combien je suis recon-
nalnunt aux- autorités françaises de ce 
qu'elies ont fait pour moi. Mon atterrissage 
nu Bourget fut très facile, grâce il l'éclairage 
parfait qui y avait été prévu. 

Un hommage à Nungesser et à Cola 
» Merci à tous, dit-11, mais il est un hom-

îcagc qu'il me faut rendre, c'est à vos vail
lants compatriotes Nungesser et Coll Us ont 
manqué de chance et c'est ce qui attriste un 
peu mon succès. 

» Orftce au beau temps, j'ai pu me faire 
reconnaître, et a Terre-Neuve et en Irlande. 
Xcngesser et Coli qui. eux, ont eu un mau
vais temps continuel, n'ont pas eu ces 
chance?. 

» J'ai bien regretté leur malchance. Nun
gesser, duTaut son séjour aux Etats-Unis, 
s'était fait (beaucoup d'amis. On avait eu 
apprécier ton caractère, reconnaître ses qua
lités de pilote. L'annonce de son départ avait 
été connue avec ta plus grande sympathie et 
nul ne doutait do son succès. y\ 

Lindbergh termine d'un geste qui sembla 
vouloir dire: Attendons. 

De Pinedo à la recherche 
des aviateurs français 

Trépassés CTerrc-Nouvè), 22 mal. — De 
l'iuedo a eu vain cherché les traces de 
l'Oiseau blanc. 11 u failli avoir un accident 
dans les monts s'élevant entre Rimousk et 
Chaleur qu'où lui avait dit n'avoir qu'une 
altitude de »00 pieds, alors qu'en réalité ils 
sont hauts de 1.500 pieds. 

L'inauguration du nouveau matériel contre l'incendie 
et de la nouvelle caserne des pompiers, à Hem 

LE CAPITAINE CRAYE (à gauche) PASSANT EN REVUE LE NOUVEAU CORPS DES POMPIERS 

Danj U médaillon (à droite) : M. LAUART, MAIRE, PRONONÇANT SON DISCOURS 
Dimanche a eu lieu l'inauguration du nou

veau matériel •d'incendie et de la nouvelle 
caserne. A 11 h., les autorités, le Conseil mu
nicipal et les invités, M sont rendus à la a ca
serne des pompiers, où M. Craye, capitaino-
couimaudaut des sapeurs-pompiers de Rou-
baix, accompagné des autorités, a procédé à 
l'examen de la nouvelle poinpe et û la revue 
du corps des sapeurs-pompiers. — 

IL Lallart, maire, a prononcé une allo
cution au cours de laquelle, après avoir rap
pelé la néce?.=ité, pour la commune d'Iiein, 
d'avoir nn Corps de pompiers- et un matériel 
capable, le cas échéant, de combattre tout in
cendie. Il remercie ensuite le Comité Civil et 
M>u dévoué président, >L L. Scrépel, ponr 
leur générosité. 

M. L. Scrépel, dans un discours très applau
di, résonnait la clairvoyance des industriels 
et des commerçants, qui collaborent, par leur 
apport financier, ù la protection des habita
tions, eu dotant la commune d'un corps de 
sapeurs-pompiers expérimentés et dévoués et 
d'un matériel perfectionné. U remercie la mu
nicipalité, notamment M. Derly, adjoint, qui 
a été U pionnier de cette ouvre commune, 
ainsi que MM. Mulaton, Debay, Leolercq, Del-
croix, président du Comité des Eaux; Craye, 
capitaine du Corps des sapeurs-pompiers de 
Roubaix ; la Musique Municipale et la Presse, 
et excuse MM. Mahieu et Viseur, comman
dants des sapeurs-pompiers, empêchés. 

Le capitaine Craye remercie la Municipalité 
et le Comité civil, de l'aimable accueil qu'il 
a re^u, les félicite de l'heureuse décision qu'ils 
ont adoptée et adresse touto sa sympathie au 
nouveau, corps des capeurs-pompiers. 

Ces allocutions ont été tuivies de la « Mar
seillaise » exécutée par la Musique Munici
pale. Et tandis que les clairons sonnent aux 
Champs, la Municipalité. le Comité civil et 

IL Lullavt. maire, rend hommage à la mé
moire du regretté docteur Coubronne, qui 
fut l'ami du riche et du pauvre et respecté 
do tous. Puis U remet la médaille de la Famille 
Française à M""" Valentine Bousseniart-
Dubus Palinire Moovaux-Delitte et Léocadic 
Paul Deroabaix. 

Le cortège formé sur la place et composé 
de toutes les sociétés locales, suivi de la Musi
que Municipale, de la pompe à vapeur, du 
Corps d « Sapeurs-Pompiers,"de la Municipa
lité et de lu C'jmiuinsion civile, se rend ù Heui-
pempont oit les pompiers exécutent des ma-
ntPWflW qui attestent du peiicclionneniont de 
la pompe et dn matériel. 

Un banquet servi dans une salle de l'au
berge do Iiempempont, a eu lien à 13 h. 11 
était préside par M. L. Scrépel. qui avait ù 
ses côtés MM. Lallart, maire; Delcioix, pré
silient du Comité des eaux : Derly, Duhamel, 
adjoints et les membres de la Commission ci
vile. 

A 16 h. 30, un carroussel monté, donné au 
profit du Bureau de Bienfaisance, a eu lieu, 
au milieu de la plus grande animation, dans 
la cour de M. Boussemart, à la Place. 

Les FÊTES de la RENAISSANCE fORCHIES 

LE VOYAGE DE M. POINCARÉ 
est fixé an 2 4 juillet 

M. Poincaré no pouvant se vendre à Orchies 
le 17 Juillet, présider les fêtes organisées à 
l'occasion de la renaissance de cette ville, a 
définitivement lise sou voyage au dtmauc-he 
34 Juillet. 

Par contre, la date du 17 Juillet Teste fixée 

La Journée des Mères 
Elle a été célébrée à Roubaix dans toutes 
les associations et dans toutes les familles 

A ROUBAIX. — Un groupe des lauréat* du a Compliment à la Maman » 

pour la venue de la musique de la Garde 
les invitée se rendent à lu^Mairie pour prendre Républicaine et celle de nombreuses autres 

, uy. vin d'honneur. sociétés. 

La Journée des Mères a été célébrée di
gnement dimanche, dans toutes les familles 
de Roubaix et le caractère de touchante inti
mité de cette fête a été un des meilleurs fac
teurs de son succès. 

Où donc, mieux que sous le toit familial, 
pourrait-on rendre hommage à la reine du 
fojsrT 

_ L'idée qui fait le plus honneur ans orga
nisateurs est certainement celle qui avait ponr 
objet de vulgariser les pensées que nos pins 
grands écrivains et poètes ont consacrées à la 
la mare, en les faisant imprimer sur une mul
titude de papillons qui s'en iraient les ré
pandre dans tons les foyers. 

Et ce fut un spectacle charmant que de 
voir nos concitoyens, petits et grands, se pré
cipiter, ponr saisir le plus possible de ces 
petits papiers qui tombaient en tourbUonnant 
des clochers de tontes nos églises et — plus 
tard — de la nacelle du ballon « Famllla ». 

Sur la Grand'Place, un concert donné par 
la < Coneenxia-Harmonie », sens la direction 
de M. Drienx, fut fortement contrarié par 
une malencontreuse averse. 

Un% telle fête devait «voir son coté reli
gieux. Dans toutes les églises de la ville, 
des allocutlone célébrant les vertus des 
mères, furent pronoucéed devant de grandes 
affluences de fidèles. 

Le goûter aux lauréats 
du Compliment à la maman 

A 15 h., &'es.t déroulée dans la Sallo des 
Fêtes de la rue de l'Hospice, une touchante 
manifestation en l'honneur des lauréats du 
compliment à la maman. 

a Les deux élèves de chacune des cinquante-
cinq écoles de notre ville ayant fait le meil
leur devoir, avaient été invites à un goûter 
?ui les réunissait tous au restaurant de la 

oire aux plaisirs organisée au profit des 
dispensaires antituberculeux de Roubaix, dans 
la Salle des Fêtes de la rue de l'Hospice. 

Les plus jolis compliments, furent lus tour 
à tour par les lauréats. L'abondance des ma
tières ne nous permettant pas de les publier 
tous aujourd'hui, nous donnons ci-dessous ce
lui do M , , # Denise Couthier. 12 ans et demi, 
de l'Externat des Saints-Anges, 2, rue Sainte-
Thérèse. 

Vous, dont la fête est si proche, vous mérites 
bien d'être glorifiées. Lorsque nous étions en
fants si frêles, c'est vous qui avez veillé *ur 
sons et votre «eur de mère, votre vie, vous 
auriez tout donné pour nous. Quand nous «>-r>iis 
grandi, c'est vous encore, 0 mères, qui nous 
aves préservés d'à danger», des maladies, vous 
<iui nous avez srisefcts .1 la mort peut-être. 
Encore maintenant, que de larmes vous versez, 
que d'argent vous dépenses, qee de nuits pen
dant lesquelles vous usez vos yeux, votre corps 
a des travaux manuels rien que pour nous voir 
sourire. 

Oui, mères, nous sommes bien ingrates envers 
vous; nous ne savons pas reconnaître tout ce 
que TOUS avez fait pour nous; tout nous semble 
naturel; non s nous imaginons que tout se ferait 
seul et, pourtant, si vous n'étiss pas U, que 
ferions-nous? Tout nous semblerait triste, mor
ne; nous n'aurions plus la moindre joie et, sur
tout, nous ne recevrions plus votre baiser le 
koir avant de nous endormir; noua mènerions 
une existence des plus misérables ptut-stre. 

Mais rassnrez-vouj, ô mères, dans votr» vieil-
lesse, s notre tour nous saurons reconnaître 
tous les soins dont vous nous avez entourés; 
nous serons votre btton d« vieillesse «t ainsi 
vous aurez une existence heureuse et choyée 
par vos enfants qui n'oublieront jamais tout ce 
qu'ils vous doivent. 

M. Joseph Wlbaux félicita ensuite chaude
ment les jeunes lauréats et les remercia pour 
les belles pensées qu'ils avaient su exprimer. 

« Conserves toujours le culte de votre ma
man, dit-il. vous vous rendrez mieux compte 
plus tard de tout es qu'elle a fait pour vous 
et vous l'en aimerez davantage. 

» Et TOUS, les inères de ces cher? sertis, 
soyez bénies et remerciées. » 
LE DÉPART DU BALLON « FAMILIA » 

Malgré les nombreuses averses dont nous 
gratifia cette Journée, une foule considérable 
se pressait. 4ss 17 b.. sur la place de la 
Fraternité, d'où devait s'élever le ballon 
« Famtlia ». monté par M. et Mme Léon 
Cuvelle. 

Retardé U l l moment par la pluie, l'ordre 
du lâcher-tout fut donné vers 17 b. 4 j et le 
ballon slHaaca rapidement dans le* airs, sa
lué par les applaudissements nourris de la 
foule. 

Presque aussitôt, de la nacelle, une longue 
traînée de petits papiers blancs s'échappa, 
tombant en tourbillonnant sur la ville où 
oetits et grands, eu groupes joyeux, se les 
disputaient. 

A LA MUTUELLE NADAUD 
La remise des primes d'honneur aux inéies 

désignées par le sort a donné lieu * une céré
monie empreinte à la' fois de simplicité et de 
grandeur qui s'est déroulée dimanche, à onze 
heures, au si*ge de la Mutuelle Nadaud. boule
vard de Strasbourg. La façade de la maison 
était décorée de drapeaux et ornée d'un super
be transparent sur lequel se détachaient les 
mats: a Honneur aux mères ». 

Autour des tables dressées dans la grande 
salle et sur lesquelles étaient servis des gâteaux 
et du Champagne, se trouvaient réunis de nom
breux membres de la Mutuelle, entourant les 
familles Besssyt, l'rouvost. Masquclier, Mesure 
dont on fêtait bis mamans. Mme G. Bnssuyt. 
entourée de ses six eufants, présidait la réunion. 

Le comité de la Journée des Mires avait dé
légué pour le représenter M. Léon Holleville, 
auquel s'étaient joints plusieurs membres du 
comité oui ont été reçus par M. Batteau. 

M. Ed. Dubois t iudiqué, en termes excel
lents, l'esprit et l'objet de cette manifestation. 
II a montré que U reconstitution familiale, dans 
lu renaissance familiale t laquell* nous assis
tons, a son origine dans les débuts du mouve
ment mutualiste, et il a sdrtss* ses remercie
ments aux membres présents de plusieurs fa
milles de Roubaix qui. les premières, ont contri
bué 4 soutenir les débuts de U Mutuelle Na
daud. 

M. Léon HoUeviile a présents aux mamans, 
S'leurs familles, a leur mutualité, les homma
ges du C'oinit* et les vu>nx formés pour leur 
prospérité. 

A LA MUTUALITÉ MATERNELLE 
ROUBAISIENNE 

Béuui dimanche a 10 b., la Conastl d'adminis-
trarioe a précédé su tlrsae su sert des primes 
mises à la d*spcsition de la société par la Co
mité de b> fébs des mires. 

t a Dcenusre prime de 20Q (r. a été tsaués 
par Mme Zoé Duqueunor. ru* BsaiimsrcbjSs*; i» 
2c. de 200 fr. également, pas- Mme Afcart Squel-
bot, ras d» U Gbaussér. et la 3e. 100 fr., par 
Mme vVlnantSsDSboosere, rut Vierre-ds-Rou-
"lis 11-

A lissas du tirage, M. Joseph Wsbaiu, prési
dent de la société, s'est reaflu ave une déléga
tion du Conseil d'administration, au domicile des 
heureuses gagnant** poa r leur remettre leur 
prisas si leur exprimer les sentiments de sym
pathie et les féBdtations du Conseil. 

A CROIX 
A 10 heures, dans la grand* salle de réesp-

tlon de la mairie, M. Seunear, maire, en Pré
sence de tout le Conseil municipal et d'une 
nombreuse assistance, a remis la «~s^f'Pt d'or 
des familles nombreuses à Mme Vanneste-Ca-
rette, rue de 1'AmiraJ-Courbet, «t la médaille 
de bronse t Mais Brun, rus Lamartine. P U B il 
snnonoa qu'il envisageait dans un sveair pro
chain la création d'an service de seins médicaux 
et pharmaceutique gratuits pour les familles de 
condition modeste. 

M. Desreomsux, président du Comité des fa
milles nombreuses, offrit ensuite une prime de 
100 fr. à tirer au sort; celle-ci revint t Mme 
Verpraet-Carerte, rue de la Gare, mers de 12 
entants. 

On procéda ensuite au tirage des primes qui 
donna le résultat suivant: 168, 110, 213, 210, 
890, 267, 277, 280. é2, 248. 20é, 287. U8, 207, 
147, 182; les deux dannars lots gagnent deux 
gatssuz offerts par M. Delgranfe, pâtissier, rue 
de Roubaix. 

A la paroisse St-Martin. h 11 h. 30, une mc»sc 
fut chantée par la Chorale Stc-Cécile. L'allocu-
Hon de circonstance fut prononcée par le R. P. 
Vaillant. Ajoutons qu'à toutes les niesses de la 
paroiif» St-Plerre, M. l'abbé Beun, curé, dit 
toutes les raisons que nous avions d honorer 
les mires. 

La journée se termina en la salle municipale 
des fîtes par use réunion des membres de 
l'Union des familles nombreuses, entre lesquelles 
fut tirée une tombola dotée de magnitiques lots. 

A TOURCOING 
Le pro£iamm« de la Journée des Mères com

portait 4 Tourcoing, dimanche spres-midi. uns 
fête dans les jardins d'enfants du Palais de 
Justice, rue de Gand; au Cbôna-Uouplioe. au 
terrain de jeux et au square du Général-Lemau, 
su Blanc-Seau. 

Le temps étant défavorable, les mamans »t 
les enfants se réunirent dans les salies, suivant 
les dispositions prévues: au Gymnase munici
pal, i l'école d* la Poteute et ou Groupe muni
cipal du Blanc-Seau. 

Des distributions de gâteaux, de friaudi.es 
et de ballons réjouirent les nombreux enfants 
qui participèrent a cette tête. Puis la Fanfare 
les « Intimes n. la Clique et les Fifres scolai
res; La Fsnfsre Cycliste de la Marlière, l'Har
monie du Point-Central, exécutèrent des cou
vert s appréciés par l'auditoire. 

M. Dron, sénatcor-moirc, accompagné de MM. 
Vandermarlière et Parsy, adjoints; M. Jérôme, 
chef du service des fêtes do la ville, vinrent, au 
cours de la fête, féliciter les mfre? et constater 
le succès de cette journée. 

A MOUVALX 
A 15 li. 30. à la mairie, la uiunicipalité et 

M Paul Tibergbieu, président de l'Union des 
familles nombreuses, ont reçu solennellement les 
nieras de familles nombreuses. Ils leur offrirent 
un vin d'honneur, pendent que sur la rue la 
Musique municipale faisait entendre la « Mar
seillaise ». 

A 1<J h., un important cortège entourant 1rs 
héroïnes de la journée se mit en route par les 
rues Thiers, des Poilus et de Lille pour se 
rendre i la prairie de M. Lepers où eut lieu 
un brillant concert donné par la Musique muni
cipale et la Chorale Saint-Germain. La société 
de gymnastique la ( Jeanne-d'Arc » neVuta 
des mouvements d'ensemble et des pyram'iies 
très réussis. Puis les chefs de fsmillp partiel-
pèrent .1 une brillante titnibnln doté" Sa vrix 
en espèces. 

A BOKCQ 
MssSSWSK*, dans :» mil» du SJStMi «aalcisal, * 

la Xairie, i: a tic pio.éJ« ù la rem:.--- H>>DIK'.'C ÛI 
médaille*. «rUonncur Je la Knirii::-? Fra*Sa:M i uu 
certaiu nombre de mères rSNuasalari. 

Kn voici la litte : Mnia Sc«:«'.ire.i>c'«>..u: •. 10 en-
{•m*; l)e.pianque«-V«ndewafi.\ S eufarH; Slx-Dele-
S . J T 8 eufauti: l>erOiq Sauné : Vcr'.e.veil.re-taux, 6 
eofants. et haass» Ste t , I nuanis . 

La eéréaaaale, <ui a eu Usa à U kcares, • » \ <n 
l'ab<ei3re do M. > M-ire retenu n i - :a téféaMSla du 
Blanc-Four, prêtâtes psr H. Artéue. IVfi^ili-u:-. ad
joint, entouré d'uu certain nombre d-1 teastillers 
municipaux. 
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iïr rfeslaMUrtMM njt.ni't'e .stations (JP \\ \ 
nomhrtjx enfants et d? >ur Inà i lk . 

Une affaire de fraudes fiscales 
à Dunkerque 

Un négociant ea vins 
et un commis des contributions sont arrêtas 

Atiu d'exonérer de? droits de régie les .ius 
et alcools qu'il achetait pour les livrer ssasaits 
à la consommation, un nes-ociant en vin-, Mi
chel Plancke, 26, rue Albert-Sauvage, luisait 
figurer sur les acquits • caution, une farssols 
attestant que les marchandises étaient expor
tées. Ces papiers portaient eu outre .m iaux 
cachet imitant l'apostille Se la domine ei une 
sifrnature. 

Plancke était aide par uu commis des con
tributions. Maurice Bollengier, qui avait ac
cepté de faciliter ce ttatic frauduleux en rè
glement d'une dette contractée euver» lo né
gociant. 

Internée» par M.' Dolattre, juge d'iniliuc-
tion, Plancke et Bollengier furent écroués. 

L'Administration assure que le Trésor a été 
frustre d'environ 30.000 francs. 

INAUGURATION 
DU MONUMENT AUX MORTS de FLÊTRE 

I * commune de Tlétre, au plgrj de la 
chaîne des moûts a jamais glorieux c u K ^ 
rue!, du Mont Noir et du Mont dfs Oats, a 
célèbre dimanche la mémoire héroïque de ses 
enfants tombés au champ d'honneur, ea 
Inaugurant le monument qui s'élève 4 Tinter-
«ectlou des routes de Straseole, Morris et 
Caestrc. 

Le matin, une céivuiouit roligiouac s'est 
d>i'oulée en l'églia'u paroissiale. M. la cJ»a-
nolne Hameaux, doyen de Steenvoordre, s 
prononcé une allocution. 

A midi, un banquet a eu Ueu sous la prési
dence de M. flssioln, sous-prefet t Don-
kerque. Dana l'aprts-œldl, s'est déroulée la 
cérémonie eia^sciasî  

L'INAUGURATION 
DU 

Mmmient aux Mcrts 
du Blanc Four 

UNE GRANDE MANIFESTATION 
DE PATRIOTISME 

ET DE RECONNAISSANCE 
Le temps si beau dont nous jouissions «Je. 

puis quelque tempe, s'était dimanche modtnl; 
au point que dans la matinée on aurait pii 
croire compromise la cérémonie qui avait 
été organisée au Blanc-Four, & l'occasion de 
l'inauguration solennelle du monument érigé 
à la mémoire des enfants du Blanc-Four 
morts au champ d'honneur et des victimes 
civiles de la guerre. Il n'en fut rien heureu
sement. 

LA MATINEE 
Le programme comportait, dans la asssiaéc, 

une messe solennelle au cours de laquelle avait 
lieu la bénédiction du nouveau drapeau de la 
Société d'Anciens Militaires .récemment cons
tituée, «t après la messe la bénédiction du mo
nument. 

Vers 9 h. 30, un cortège s'est formé au sie?" 
des « Anciens MiUtsares », afin d'escorter le 
drapeau jusqu'à l'église. 

A L'EGLISE SAINT-ROCH 
La grand'niesse, célébrée à 10 heurt-, à in 

msaMira des enfants du Blssc-Four morts pour 
ls patrie et des victimes civiles de la guerre, s 
es Heu sous la présidence de Mgr Leelâreq. an
cien doyen de St-Christophe & Tourcoing, archi-
prêtre honoraire. 

Dans le chasur, on remarquait entre Mgr L' -
clerq, MM. les abbés Dersm, doyen d'Hslfuiiii 
Boulanger, curé de la paroisse Saint-Michel k 
Roubaix, ancien curé de ls psroisaa; les E. F. 
Dsssonville, S. J , et Léon Pascal, de l'ordre des 
Capucins, prieur de la Maison de Mons-en-C*-
rœûl, successivement aumônier du camp ds pri
sonniers de Munster «t combattant de Verdun; 
M. l'abbé Bonté, préfet dn Collège de Tour
coing. 

De chaque coté de l'autel, les drapeaux de 
toutes les sociétés se trouvaient rangés. 

Dans le bas-chœur des places a-vaient été ré
servées pour les orphelins de ls guerre et 1rs 
autorités, parmi lesquelles se trouvaient M. le 
Maire ainsi que plusieurs conseillers Vmusici-
paux. 

Aux premiers rangs ds Vs&âstanee on remar
quait MM. DceUiueur?. architecte, et Carotseh. 
sculpteur, auteurs du monument, accompagnés 
de leur* maîtres, MM. Bourgeois, directeur de 
l'Ecole des Bernx-Artf, et Clsmargiraud, pro
fesseur i Tourcoing. 

Avant U messe a eu heu la bénédiction 4e' 
drapeau des Anciens Militaires. C'en M. l'sbl- • 
Lafonraiuc, curé ds la paroisse, qui y s procède. 

La messe a été iitc par M. le Curé, saaststé 
de MM. les abbés Dosmaziéres «t Surmont, pro
fesseurs an'Collège de Tourcoing. 

Parmi la très nombreuse assistance *e trou
vaient bon nombre d'anciens prisonniers Oc 
Munster. 

Les chants ont. ct<5 interprétés par l'eioi-
lent orphéon r La Jeunesse Tourqueunoice a 
qui a fait entendre la messe i quatre voix de 
Bartholomêuf. sous la direction de M. Jean Wl-
baut. La * Fanfare du Blanc-Four s. diric-v 
par M. Achille Coopman. a eiécuté slussisrl 
•ISIIIISST qui furent très apsKéciés. 

I* sermon de circonstance a M ptesswcé i"r 
le 11. P. fessai (le P. Leveugle>. 

Après la messe, e La Jeunes-te Touniuuiinci-
M> » s entonné un « De Profundi* « des vlus 
émouvants, puis a eu lieu une offrande, au cours 
d* laquelle la Fanfare s'est fa.t euteudre. 

LA BENEDICTION DU MONUMENT 
Durant lu cérémonie rcligieui-c lu phle irutjit 

cessé de tomber. Fort heureusement, A la tiu d* 
la messe une éclaircie s'eft produite, .jm a pi -
mis de procéder dignement à lu bénéffletien <'•' 
monument. 

Celui-ci, piacé sur le côté dn.it ds 1 cgi.-e. 
avait été pour la circonstance entoiuc ES f •"-
tures et de plantes et garni de fleur-. 

Cest Mgr Lfdercq qui a procédé a lu bée*-
diction. . 

Avant Us p.i.eres liturgKjues. ve vein-rabic pil
lai a prônons une courte mai* touchante al. -
cation, dsns laquelle, après avoir félicité ',<•• Co
alise, U dit la signification du monument: 11 sera 
la pour aider à nous souvenir des grannï, mon* 
cl inciter les rssaejnts ft prier pour eux st à ss 
rappeler leurs vertus, leur courage et leur su
blune tacrince. 

Puis a lieu la bénédiction, ptudaut iaqawlie La 
Jeunesse Tourquenaoise, accotapaenée pa- ls 
Fanfare du Blanc-Four, exécute, sou* la dire» -
tion d' M. Jean Wbaut, rimpressionnsnte can
tate «Larmes et prières)., de MM. De)faux ' : 
Henri Deave». 

LES RECEPTIONS 
Des i,copiions ont eu heu à l'issue de lu eé" 

ll'sienlo aux sièges des Anciens Coinbauauts 
ci d. s Anciens Militaires. Le vin d'honneur a 
été offert, et des discours «Ujangés. 

L'APRÈS-MIDI 
Malgré les averses qui tombent uès les pre

mières heurts do l'après-midi, l'animatiou e-t 
vive dans le hameau du Blanc-l'our. Daus i^ 
rues, ..ri..es de mâts surmontés d'oriflamme-
aus assuMAs pavoisées aux couleurs nationales, 
l'jfflucn. e set grande, car \oici que déjà arri
vent les première* sociétés qui doivent partici
per au eortes**. Toutes te dirigent vers le IHcd-
-.k-Iiusuf. Kl ces sociétés viennent de Bonduc>. 
Bousbecu'i*. Neuville, HaUuin, Moovaux, Mare,!, 
Tourcoiut, fie. Ire groupe composé par les so
ciétés t-c Linsefes est partienlièromeul renia.-
que. Il esl constitué par plus de C00 personnes 
et une rlagtane de drapeaux. Pas un groupe. 
pns uue assuciotion de cette commute nui ne 
.-«it natésssté». 

Le fstt-serabieinent se fait au environ du pas
sage à niveau du l'i«d-de-Bojuf, dans ks ru..* 
de Tourcessg et du Brouckaert. 11 est un peu 
nias de lu lieui-es quand l'imposant cortège t* 
met eu ssaseke. 11 comprend plus de 60 sociétés. 
Au son de sonneries de clairons et de pas-redou
blés sa'exéestsat burmonies et fanfares, il su!' 
les vues de Tourcoine, deLiUe. du aWs-Bleoe, 
de I.inselles et de LiUo, donl les trottoiis sont 
garai* diiue baie ëaMisise de curieux, que testa-
tient le servies S?es*Jsa, assuré par la geeésarS*1 -
lie et la poij a locale. 

Dans la nie de Tourcoing, sjr un slsesjns > 
bli a la .Moutagne les autoritôs se sout placé • 
jiour a*si.-tcr au magninque défilé. 

L'INAUGURATION DU MONUMENT 
Arr ivées kiir l s pisec de l'Lgli.-e, teejte* les 

sociétés v ieuueut s'y masser , et les SSSSStesi 
d rapeaux et é tendai i i s aux s s s i s e r s chatoyant . -
e t d iverses , vont se placer au tour du înouuuieiu. 
I>o spectacle es t des plus iinpressiounant*. 

Sur l ' es t rade on t pr is ris*"' les SSxtSeité' 
Nuus ressstssssesis: MAI. Robert Descamos et 
Maré<-hal conisoilltrs généraux; Cornard, maire 
lie Roncq. conseiller d'arroncisseaieut : Abcl Le-
venait, conseiller d'arrondissement; Six et Des 
tailleurs, adjoints au maire de Bestea; un eer-
tmu nombre de conseillers municipaux; BeSRSad 
Fl/i>o, président de la Fédération des Ancieis 
C'onibattants de Tourcoing; les membres du Co
nstat <Ài Monument; Pierre Dcicroix, viee-jm 
sldent des Mutilés de Tourcoing: Jacques Masu 
tel, président des Ami* de Tourcoing; Léon Ma-
usut, présJdcut de la Fédération des sociétés d> 
musiques du Nord st du Pas-de-Calais; le tapi 
taise Ouérencer. président du Cercle des U(li
cier* de Tourcoing; les lieutenants Dsuset r 
Befcbeut. d'HatTuni; de nombreux présidents de. 
sociétés. 

Vos fois le rassemblement achevé, la Philhar 
asouie d'Hasuiu, dirigée par M. Arthur Def- -, 
(ssVute ls « M ajustais* dea Morts», puis us 
chœur nombreux interprète cHraUet eus Morts» 
* Victor Hugo, accompagnée par ht Fsnfste 
chi Blanc-Firir, sous le direction de M. AeaUle 
Ooopmsti. , 

LES DISCOURS 
Les discours sont ensuit* prononcés. 
M. Jslse FUMcnt, président du Comité, re-

met k 1s coœssaae ée Boaeq, 1* monuatet, que 
dans uue pensés peins* et de reconosdmsvte 

salsae-FsuT s érigé g U 
su resta» éTeas-
la guerre. 

«Le pitjslnrliu. dft Potatsur, a vsetn t i r ce 
geste, protester «avance contre l'IsJBSSJM» et 
•̂jnaUL oi* naunait n je» ~~ 

eatecties. le bas»est eu Xlene-F 
mtsaslii d* ses taises* tesrts i 
aeur et eux vfctstses cieflee de 
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